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TEXTE

De puis le XVII  siècle, l’ex pres sion « prin cipe d’équi va lence » dé signe
le fait que deux corps, quelle que soit leur masse, chutent à vi tesse
égale dans le vide. Ce prin cipe est de nos jours remis en cause par la
re dé fi ni tion des théo ries de la gra vi ta tion à la quelle conduisent pro‐ 
gres si ve ment les dé mons tra tions de la phy sique quan tique de puis le
XX  siècle1. Or, au tour nant des an nées 1950-1960, la nou velle «  lo‐ 
gique cultu relle2  » du post mo der nisme se dé ve loppe, entre autres,
sur un pos tu lat de dé hié rar chi sa tion des élé ments. Ce pos tu lat a per‐ 
mis d’in clure dans le champ de l’art ce qui, au pa ra vant, n’était pas
consi dé ré comme tel, et d’ana ly ser avec la même at ten tion des élé‐ 
ments issus du théâtre, de la mu sique, mais aussi de la créa tion lu‐ 
mière, du mon tage so nore ou nu mé rique, et de leur d’ac cor der la
même va leur ar tis tique, par fois au sein d’une même œuvre. Ainsi, ins‐ 
pi rée par Luigi Nono3, préférons- nous le terme «  élé ment  » à celui
d’«  art  » ou de «  tech nique  » dans nos tra vaux de re cherche sur la
créa tion plu ri dis ci pli naire au XX  siècle4. Ce choix nous ren voie
néan moins aux pages de Fre dric Ja me son qui per mettent de consta‐ 
ter que :
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e
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[…] l’an cien lan gage de l’“œuvre” – œuvre d’art, chef- d’œuvre – se voit
par tout lar ge ment rem pla cé par le lan gage assez dif fé rent du “texte”,
des textes et de la tex tua li té – un lan gage dont est stra té gi que ment
ex clue la réa li sa tion de la forme or ga nique ou mo nu men tale. Au ‐
jourd’hui tout peut être un texte, en ce sens (la vie quo ti dienne, le
corps, les re pré sen ta tions po li tiques), tan dis que les ob jets qui
étaient au tre fois des “œuvres” sont dé sor mais sus cep tibles d’être
relus comme d’im menses en sembles ou sys tèmes de textes de di ‐
verses sortes […]5.

En in sis tant sur le glis se ment vers la tex tua li té en tant que pro ces sus
gé né ra li sé de ré cep tion au sein du quel tout élé ment peut être lu
comme un texte, au tre ment dit une do mi na tion de l’ap proche sé mio‐ 
tique sur l’ap proche es thé tique, Ja me son an nonce un ré gime de l’art
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qui met fin à la croyance dans l’ori gi na li té et l’au to no mie de l’œuvre
au pro fit de l’in ter pré ta tion po ten tiel le ment plu rielle d’un ré seau de
signes.

Afin de ré sis ter à la ten dance confu sion niste dé mon trée par Phi lippe
Cor cuff6 et pour main te nir les condi tions d’une pen sée po li tique ri‐ 
gou reuse et trans pa rente, tout en ap prou vant la cri tique des cadres
hié rar chiques dé ve lop pée dans le mou ve ment post mo derne, cet ar‐ 
ticle en tend pro po ser une pen sée de la va leur qui se dis tingue, voire
s’op pose au prin cipe d’équi va lence ri gide condui sant à la né ga tion to‐ 
tale de la va leur – prin cipe qui, même en phy sique, n’est plus consi dé‐
ré comme un pos tu lat ab so lu. Il s’agit alors de pen ser une pos sible ré‐ 
ci pro ci té struc tu relle de va leur qui ne pré sup pose pas l’in ter chan gea‐ 
bi li té des élé ments, et pré serve leurs spé ci fi ci tés, voire leur na ture
sin gu lière7. Selon cette nou velle pers pec tive, l’équi va lence se ré vè le‐ 
rait plu tôt un axiome qu’un ré sul tat. L’en semble des élé ments d’une
œuvre d’art, par exemple, pour rait po ten tiel le ment avoir la même va‐ 
leur (axiome). Tou te fois, dans la forme ache vée, la va leur de ces élé‐ 
ments dé pen dra de l’at ten tion por tée par les ar tistes et du contexte
de pro duc tion et de re pré sen ta tion – nous in sis tons sur le contexte,
tant le néo li bé ra lisme a ten dance à l’éclip ser en si tuant les échanges à
des ni veaux d’abs trac tion tels qu’ils an ni hilent la pos si bi li té de dé‐ 
cons truc tion cri tique des dis cours8. Tout comme l’éga li té des in tel li‐ 
gences chez Jacques Ran cière9, l’éga li té de la va leur des élé ments en
art ne se rait pas une fin à at teindre et à vé ri fier, mais un pos tu lat ini‐
tial qui a des ef fets sur l’œuvre ache vée et sa ré cep tion. Pen ser cette
équi va lence comme un axiome per met de lut ter contre la confu sion
en main te nant les es paces entre les élé ments (condi tion de la po li‐ 
tique, selon Han nah Arendt10), en main te nant les dif fé rences et donc
en main te nant la marge, en tant qu’elle se dis tingue de la norme11.

3

Nous pou vons trans po ser cette pen sée de l’équi va lence de la va leur à
dif fé rents do maines, comme celui de la poé tique d’une œuvre, en fai‐ 
sant no tam ment appel au dia lo gisme dy na mique et as su rer ainsi une
équi va lence de va leur aux élé ments qui com posent l’œuvre tout en
main te nant la cir cu la tion de ces élé ments et l’in sta bi li té de leur rap‐ 
port de pou voir. Le dia lo gisme dy na mique est un mode de pen sée de
la re la tion qui a des ef fets. Il conso lide l’idée de l’axiome et non de la
fi na li té, ainsi que l’ar ti cu la tion contex tuelle contraire à la confu sion
to ta li sante12.
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Il existe un autre do maine dans le champ so cial et po li tique au sein
du quel l’équi va lence pos tu lée de la va leur des dis cours reçus en traine
de graves dom mages, à tra vers le dé ve lop pe ment de la «  post- 
vérité ». Le pré sup po sé selon le quel tous les dis cours ont, de fait, la
même va leur –  idée fon da men ta le ment dif fé rente de celle selon la‐ 
quelle tous les dis cours pour raient, ont la ca pa ci té, d’avoir la même
va leur, dans une pers pec tive po li tique dé hié rar chi sante  – est lar ge‐ 
ment ré pan du de puis le fa meux épi sode du « fait al ter na tif » au sujet
de l’af fluence à la pre mière in ves ti ture de Do nald Trump13. Ainsi, les
dis cours se pla ce raient au- delà du vrai et du faux, deux no tions dis‐ 
qua li fiées au pro fit d’un res sen ti qui prime sur l’ob jec ti vi té14. En iso‐ 
lant les in di vi dus et en dé va lo ri sant ce qui est in dis pen sable au dia‐ 
logue, par ta ger un mi ni mum de com mun, cette idéo lo gie pa rait dan‐ 
ge reu se ment ren for cer le néo li bé ra lisme. Sans doute ne faut- il pas
ou blier néan moins que ce mi ni mum de com mun se trans met tait
jusqu’alors à tra vers « les grands ré cits » (his to riques, phi lo so phiques,
my tho lo giques, ar tis tiques) qui étaient pro duits par et pour les po pu‐ 
la tions en si tua tion de do mi na tion15. Comme le rap pelle Mi reille
Delmas- Marty, les ré cits com muns, même les plus so len nels, ne le
sont pour toutes et tous :

5

[En France] Il fau dra at tendre la ré vo lu tion de 1848 pour que soit dé ‐
cré tée, et ins crite dans la Consti tu tion, la sup pres sion dé fi ni tive de
l’es cla vage dans les co lo nies fran çaises. […] At tendre aussi le ving ‐
tième siècle pour que les droits ci vils et po li tiques de l’homme (au
sens de l’hu ma ni té – homo et non vir) soient plei ne ment re con nus
aux femmes […]16.

Dans son bilan cri tique de Com mu nau té et so cié té écrit par Fer di nand
Tönnies (1887), Émile Dur kheim re trace les contours du concept de
com mu nau té :

6

La Ge mein schaft, c’est la com mu nau té. Ce qui la consti tue, c’est une
unité ab so lue qui ex clut la dis tinc tion des par ties. Un groupe qui mé ‐
rite ce nom n’est pas une col lec tion, même or ga ni sée, d’in di vi dus dif ‐
fé rents en re la tion les uns avec les autres ; c’est une masse in dis ‐
tincte et com pacte qui n’est ca pable que de mou ve ments d’en semble,
que ceux- ci soient di ri gés par la masse elle- même ou par un de ses
élé ments char gé de la re pré sen ter. C’est un agré gat de consciences si
for te ment ag glu ti nées qu’au cune ne peut se mou voir in dé pen dam ‐
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NOTE DE FIN

1 Voir BRALY, Jean- Philippe, «  Le prin cipe d’équi va lence à l’épreuve  », in
CNRS Le jour nal, 19-XXI-2015, consul té le 3/03/25, <URL : https://le jour na
l.cnrs.fr/ar ticles/le- principe-dequivalence-a-lepreuve > ; ainsi que KOPPE,

ment des autres. […] Ce qui tient les in di vi dus unis et confon dus dans
ce cas, c’est ce que l’au teur ap pelle Verständnis (consen sus)17.

Rap pe lant la ré cu pé ra tion et l’ins tru men ta li sa tion du concept de
« com mu nau té » par l’idéo lo gie fas ciste et no tam ment nazie18, Achille
Mbembe, dans Po li tique de l’ini mi tié19, montre que cette pen sée du
com mun sup pose une unité pré exis tante qui se forme à par tir du
point de vue et de la réa li té des peuples en si tua tion de do mi na tion
ou condui sant le pro jet de do mi ner d’autres peuples. Ainsi critique- t-
il l’usage tra di tion nel de la no tion de « com mun » qui se ré vèle ex‐ 
cluante et hié rar chi sante.

7

Pour se pré mu nir de tout ren ver se ment fas ciste de ce concept, A.
Mbembe en ap pelle à un « com mun plu riel » dont la vo ca tion se rait
d’ac cueillir la di ver si té et de mettre en re la tion les dif fé rentes par ties
qui la com posent. Il ne s’agi rait pas de sa voir si nous sommes « sem‐ 
blables  » ou «  non- semblables20  », mais de par tir des in di vi dus (des
États, des œuvres) et d’iden ti fier ce qu’ils ou elles ont en com mun –
pré fé rer «  l’en- commun  » au com mun, pré sup po ser que nous
sommes égaux, sin gu liers, et que nous pou vons iden ti fier nos com‐ 
muns (dis po si tif de re la tion dia lo gique), plu tôt que pos tu ler un pré‐ 
ten du com mun uni ver sel qu’il fau drait vé ri fier chez cha cun·e21.

8

De nos jours, l’idéo lo gie néo li bé rale tente à nou veau de per ver tir la
no tion de com mun, en par ti cu lier dans le cadre du tra vail puisque
l’idée de « va leurs com munes » sert à pos tu ler l’ac cord de l’en semble
des sa la riés au tour «  d’ob jec tifs sup po sés dé si rables par tous. Qui‐ 
conque se re fu se rait à res pec ter [ces] prin cipes […] se ver raient
d’em blée ex clus du “jeu”22 », sans es pace de né go cia tion. À l’image de
la com mu nau té selon Tönnies, le «  com mun  » dé rive ici vers le
« consen sus » qui, outre qu’il sclé rose la re la tion et an ni hile la pos si‐ 
bi li té du po li tique23, de vient un outil de do mi na tion par ti cu liè re ment
per ni cieux, tant il se cache der rière des ap pa rences éman ci pa trices.

9
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Mar tin, « En at ten dant la chute du prin cipe d’équi va lence », op. cit., 05-XX-
2022, consul té le 3/03/25, < URL : https://le jour nal.cnrs.fr/ar ticles/en- atte
ndant-la-chute-du-principe-dequivalence >.

2 JA ME SON, Fré dric, Le Post mo der nisme, ou la lo gique cultu relle du ca pi ta‐ 
lisme tar dif, Paris, Gal li mard, Beaux- arts de Paris, tra duc tion de Flo rence
Ne vol try, [1989] 2011.

3 Com po si teur de la deuxième moi tié du XX  siècle, ac teur du dé ve lop pe‐ 
ment de la mu sique élec tro nique, il qua li fie ses ma té riaux de créa tion (mu‐ 
si caux, élec tro niques et scé niques) d’« élé ments ». Voir NONO, Luigi, Écrits,
Ge nève, Contre champs, tra duc tion de Laurent Fe ney rou, 2008.

4 Voir SAROH, Ka rine, Le Théâtre mu si cal au XX  siècle, une ex pé rience po li‐ 
tique, Arras, « Études lit té raires », Ar tois Presses Uni ver si té, 2022.

5 JA ME SON, Fré dric, Le Post mo der nisme, op. cit., p. 134.

6 Cf. COR CUFF, Phi lippe, La Grande Confu sion, Com ment l’ex trême droite
gagne la ba taille des idées, Paris, «  Pe tite en cy clo pé die cri tique  », Tex tuel,
2021.

7 Lors de la jour née d’études du 15 no vembre 2024, nous avons pro po sé de
sub sti tuer «  sy mé trie  » à «  équi va lence  ». Les échanges ont per mis de
mettre en doute l’adé qua tion du terme « sy mé trie » à notre pro pos no tam‐ 
ment en rai son de ses pa ra mètres ma thé ma tiques et de cer tains de ses
usages en lin guis tique qui sup posent une forme de pa ral lé lisme. Bien que
Mu riel Plana ait rap pe lé que la sy mé trie évo quait tout de même l’idée du re‐ 
flet, du mi roir, qui main tient donc un écart entre les deux élé ments et se
place da van tage du côté de la re pré sen ta tion que de la re pro duc tion, nous
avons dé ci dé de ne pas gar der ce terme au pro fit d’un tra vail plus pré cis et
nuan cé sur « l’équi va lence ».

8 Ce que démontre la mathématicienne et pi an iste Eu genia Cheng dans
CHENG, Eu genia, The Art of Logic: How to Make Sense in a World that
Doesn't, Lon dres, Pro file Books, 2019.

9 Cf. RAN CIÈRE, Jacques, Le Maître igno rant, cinq le çons sur l’éman ci pa tion
in tel lec tuelle, Paris, 10/18, 2004.

10 ARENDT, Han nah, Qu’est- ce que la po li tique ?, Paris, Seuil, tra duc tion de
Syl vie Courtine- Denamy, [1993] 2000, p. 23 : « En écra sant les hommes les
uns contre les autres la ter reur to tale dé truit l’es pace entre eux. Elle sub sti‐ 
tue un lien de fer qui les main tient si étroi te ment en semble que leur plu ra li‐
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té s’est comme éva nouie en un Homme unique aux di men sions gi gan‐ 
tesques ».

11 Pour une pen sée po li tique de la marge, voir l’in tro duc tion de DAW SON,
Ni cho las et GAR NAEAU, Marie- Claude (dir.), Sa voir les marges. Écri tures po‐ 
li tiques en recherche- création, Qué bec, Édi tions du remue- ménage, 2022 et
le texte de la chan son Ma com plice de la rap peuse Casey (AUS GANG, Gan‐ 
grène, Ass A Parte, 2020).

12 Sur le dia lo gisme, voir PLANA, Mu riel, Théâtre et po li tique, Vol. 1 et 2,
Paris, « Uni ver si tés/Com pa rai sons », Ori zons, 2014. Sur le dia lo gisme dy na‐ 
mique voir SAROH Ka rine, Le Théâtre mu si cal au XX  siècle, une ex pé rience
po li tique, op. cit.

13 À la suite de la pre mière in ves ti ture du pré sident Do nald Trump aux
États- Unis en 2017, son équipe a af fir mé que l’af fluence avait été la plus im‐ 
por tante de l’his toire. Face aux preuves vi suelles évi dentes qui contre di‐ 
saient cette dé cla ra tion, Kel lyanne Conway, alors conseillère du pré sident,
op po sa à l’ac cu sa tion de men songe l’exis tence de «  faits al ter na tifs  ». Cf.
GA JANAN, Mahita, « Kel ly anne Con way De fends White House’s False hoods
as ‘Al tern at ive Facts’  », Time, Janu ary 22, 2017, consulté le 13/05/2025,
<URL  : https://time.com/4642689/kellyanne- conway-sean-spicer-donald-
trump-alternative-facts/>.

14 Voir la pen sée du « res sen tisme » pro po sée par Mu riel Plana dans ce nu‐ 
mé ro.

15 Selon Jean- François Lyo tard, la fra gi li sa tion des « grands ré cits » est ce
qui ca rac té rise la post mo der ni té. Voir LYO TARD, Jean- François, La Condi‐ 
tion post mo derne, Rap port sur le sa voir, Paris, « Cri tique », Les Édi tions de
Mi nuit, 1979.

16 DELMAS- MARTY, Mi reille, Pour un droit com mun, Paris, « La Li brai rie du
XX  siècle », Seuil, 1994, p. 259- 260.

17 DUR KHEIM, Émile, « Com mu nau té et so cié té selon Tönnies », in So cio lo‐ 
gie, N°2, vol. 4, 2013, consul té le 20/03/2025, <URL : http://jour nals.ope ne‐ 
di tion.org/so cio lo gie/1820 >.

18 Voir à ce sujet, l’idéo lo gie nazie du peuple dans CHA POU TOT, Jo hann, IN‐ 
GRAO, Chris tian et PATIN, Ni co las, Le Monde Nazi, 1919-1945, Paris, Tal lan‐ 
dier, 2024.

19 MBEMBE, Achille, Po li tiques de l’ini mi tié, Paris, La Dé cou verte, [2016]
2024.
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20 Ibid., p. 32.

21 Ibid., p. 67 : « Par ailleurs, la dé mo cra tie à venir se construi ra sur la base
d’une nette dis tinc tion entre l’« uni ver sel » et l’« en- commun ». L’uni ver sel
im plique l’in clu sion à quelque chose ou quelque en ti té déjà consti tué. L’en- 
commun pré sup pose un rap port de co ap par te nance et de par tage […]. »

22 Voir DAR DOT, Pierre et LAVAL, Chris tian, La Nou velle Rai son du monde,
Essai sur la so cié té néo li bé rale, Paris, La Dé cou verte, 2010, p. 367.

23 Voir RAN CIÈRE, Jacques, La Mé thode de la scène, avec Adnen Jdey, Paris,
Lignes, 2018.

RÉSUMÉS

Français
Alors que le mou ve ment ar tis tique post mo derne al tère les normes es thé‐ 
tiques clas siques dans une pers pec tive de dé hié rar chi sa tion des élé ments et
des ca té go ries ad mises comme « po pu laires » et comme « sa vantes », nous
nous de man dons com ment pen ser la va leur sans la ré duire à un pos tu lat
d’équi va lence ri gide qui abou tit à sa né ga tion et par ti cipe du risque confu‐ 
sion niste. Nous dé ployons en suite cette pen sée à la no tion de com mun.

English
At a time when the post mod ern artistic move ment is al ter ing clas sical aes‐ 
thetic norms in a bid to de- hierarchise the ele ments and cat egor ies ac cep‐ 
ted as ‘pop u lar’ and ‘aca demic’, we ask ourselves how we can think about
value without re du cing it to a pos tu late of rigid equi val ence, which leads to
its neg a tion and con trib utes to the risk of con fu sion. We then ex tend this
think ing to the no tion of the com mon.
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